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^ li  aré  y été  rifiairc 1 ne  ' fè  1 
les  chevaux  des 'maladie 
embraife  tour  ce  o * 
propager  Tefpè 


ne  pâs~4t  la  Science  de- guérir 
dont  ils  peuvent  être  attaqués,  il 
peut  tendre  à ‘•élever,  à conferver,  à 


œercë  .&  s le  de  s. animaux  domefüques  -deftinés  au  com- 

**  _ a i agriculture. 

Ce  font  (cessdkep:  rapports  ..qui  ont  fait  fentir  la  nécef- 
fi ré  de  fafre  revivre  Tes  étabîiüemens  qui  y font  relatifs,  de 
les __  étendre  ; ëc.  de-  .les  perfectionner.  * 

v If  faut,'  pour  parvenir  à.  ce  but,  examiner  quels  font  les 
moyens  qui  doivent  y conduire  plus  purement. 

Il  femble  qu’ils  Cbnfiffênt  d'ans  la  formation  d’un  certain 
nombre  d’écoles,  de  dans  rorganifation  la  mieux. combinée 
de  ces  étfolÿs.  . ..  Vf.. 

On  peut  donc  confidérer  l’inflitution  propofée,  fous  les 
pqiiîçs  de.  vue  - fuivans-  i ' 

Combien  dTélèves  ëft-il  nécdlaire  de  former? 

Combien  le  gouvernement  pourra- t-il  en  entretenir? 

Que]  .ferq  leinodqde.  réception  des  élèves  à l’école?'. 

truelle  fera  la  durée  de  leur  entretien  ? 

Quelle  fera  la  fituation  des  écoles  ? 

f duel  ■ Cn  fétà' % nombre' ? 

Quel  doit  en  être  l’enfeignement  ? 

Quel  ordre  fuivra-î-cn  pour  l’enfeignement  ? 

Qu’obferver  à l’égard  des^profelfeurs  ? 

Gomment  affiner  le  progrès  de  la  fcience  ? 

Quel  mode  d’ exécution  des  moyens  à employer  pour  mettre 
en  âétfviré  les  établiffemens  dont  il  s’agit  ? 

Relativement  au  nombre  d’élèves  former,  il  efl  bon 
d’obferver  qu’il  y a peut-être  plus  de  trente  mille  individus 
didèminés  fur  la  furhice  de  la  République,  dont  l’occupa- 
tion exdiffb'e  eff  de  felredes: chevaux , mulets  , bœufs,  &c., 
,&c  de  'traiter  tous  lesanlÉagux  des  maladies  qu’ils  effujent. 

Or  , ton  ne  peut  fe  tffifîmülêr  que  la  plupart  des  indi- 
vidus livrés  à ce  fôiïi  font  peu  inftruks. 

Il  eft  donc  indifpenfable  de  les  remplacer  fucceffîvement 
par  des  firjcts  veïfés  dans  l’art  dont  il  s’agit. 

On  fendra  Tur-to^t  cette  néceffité  > fi>  confidérant  Fart 
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vétérinaire  fous  le  rapport  particulier  de  la  guerre  , on  fai& 
attention  que  les  pertes  de  chevaux  qu’elle  : entraîne  parles- 
feules  hleflures  ou  maladies , font  une  loi  de  placer  auprès 
des  années  des  fujets  allez  habiles  pour  diminuer  les  eüetç 
de  ce  iiéau. 

Aïiiil  il  fer  oit  difficile  de  déterminer  le  nombre  d’cl^ves 
a-  former. 

Il  j.  a phis , on  penfe  que  limiter  ce  nornhre  , ce  feroli 
en  trav  er  l' inftituviôH. 

I a théorie  & l’expérience  apprennent  qu’il  - faut  ordinafo- 
renient  trois  ans  pour  former  vin  élève  de-  - lé'  rendre  futile 
dass  l’exercice  de  fart  vétérinaire  j que  <•  les  ' difpoiîeioris  de 
l'application  ne  font  pas  les  mêmes  chez mouL ceux  qui,  étu- 
dient-, &:  que  fart  ne  devient  familier  à quelques-uns- qu'au 
bout  de  quatre  à cinq  ans  d’étude,-  ’ 

II  faut  obferver  que  Je  cours  ordinaire  des  événemens  > 
le  déplacement  , le  changement  d’état , les  maladies  , la 
mort,  ablorbafit  un  allez  grand  nombre  de  lu  jet  s , on  ne 
peur  guère  évaluer  celui  des  templàçans  à appeler. 

Enfin,  ne  peut. on  pas  objecter  que , reirreindv-e  à,  un  nom- 
bre déterminé  les  fujets  dont  Içs  t foc.ukps' éL  le  ' goût  les 
portent  à l’étude  de  l’art  vétérinaire  '9  adopter  un  fyjf- 
tème  contraire  aux  principes  d’un  gouvernerneut^libye  qui 
doit  1 ailler  toute  latitude  au  développement  & au  prjcgfos 
de>  fcicncts  ? 

Le  nombre  des  fujets  à former  - ne  peut  donc  être  li- 
mité t 

Il  fout  toutefois  fe . garder  de  -•  confondre  ici  Je,  nombrq 
.des  élèves  à former,  avec  celui  qu'on  prop oie  de  faire  eu^, 
tre tenir  aux  frais  du  gouvernement.  , 

Si  des  principes  d’une  fage  adminiftra-tion  pre/crivenr  de 
borner- les  dépenfes  de  la  République-,  il.  n’en-  e 11  .pas  de. 
même-  de  rinitructlon  de  .du . progrès  de.  la  Icieigce  , .qu’une 
faine  politique  doit  defirer  de  voir  le,  propager-  q l’inani. 

Alnli  le  nombre  - des- élèves  à.aebaeure  &UX  écoles  ne  peut 
être  refheint. 

Il  fuffit  au  forplus,  pour  remplir  le.  bqp  qu’on  fe  pro- 
pose, & pour  que  la  République  *ne  mm-:  ne  p?as-  d’an  if  e» 
inftruits  en  ce  genre,  que  les  écoles  foienï  m.-ltipliées , que 
la  diftribution  ôc  l’organifoucn  en  foknt  bien  en  tendues  :>  que 
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les  élèves  y trouvent  la  facilité  de  s'in'ftruire 
feileïirs , une  juLe  rétribution  de  leurs  taiens. 


Mode  de  réception  des  élèves . 

L’art  vétérinaire  fe  divife  en  cours  de  théorie  8c  cours 
de  pratique.  Les  premiers  fe  bornent  au  développement  des 
principes  j étant  publics  8c  gratuits  , tous  les  citoyens  au- 
ront le,  droit  de  s’y  préfenter. 

Quant  aux  autres , comme  les  opérations  qu’ils  entraînent 
nécelîitent  des  frais,  8c.  qu’ils  ne  doivent  pas  être  faits  en 
pure  perte,  on  ne  pourra  s’y  livrer  & être  admis  à mani- 
puler qu’on  n’ait  acquis  les  ccnnoilîànces  préliminaires  qui 
conduiicut  à ce  genre  d’inflruélion. 


Âdm  jjion  & entretien  des  élèves. 

Parmi  les  fûjets  qui  fe  deflinent  à l’étude  de  fart  vété- 
rinaire , il  en  eft-,  comme  de  tous  les  autres  artiltes , un 
grand  nombre  de  peu  fortunés  : il  ne  peut  entrer  dans  l’cl- 
prit  du  gouvernement,  que  le  germe  des  takhs  loir  étouffé 
par  le  défaut  de  -moyens  pécuniaires.  Il  convient  donc  à la 
dignité  , à l'intérêt  de  la  République,  quelle  vienne  au  fe- 
cours  des  ans  , 8c  Liane  une  partie  des  élèves  indigens  qui 
doivent  un  jour  la  iervir. 

On  propoferôit  de  créer  un  certain  nombre  de  places 
gratuites  dans  les  écoles,  pour  perfectionner  les  fujets  déjà 
imbus  des  premiers  eiémens  de  l’art. 

Les  élèves  à admettre.  1er  oient  pris  parmi  les  garçons  ma- 
réchaux, les  fils  de;  ctikivateurs  indigens,  pâtres  8c  bouviers, 
qui  feroient  reconnus  s cure  occupés  de  l’éducation  des  ani- 
maux , '8c  qui  fliuroienr  lire  8c  : écrire , 8c  des  défènleurs  de 
la  patrie  morts  eii  combattant  pour  elle* 

Ils  feroient  entretenus  aux  frais  du  gouvernement  pendant 


la  durée  des  cours. 

Lès  àrtiftes  ! perfectionnés  par  cette  voie  , ceux  qui  le  fe- 
raient par  leurs  propres  moyens,  fufïîroient  fans  doute  aux 
feefoms  des  communes  8c  des  armées  de  la  République. 
Les  écoles  feroie^t  fûmes , comme  on  voit , par  plufieurs 
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forces  à élèves , dont  les  nm  entretenus  aux*  frais  du  goaver- 
jiement , les  autres  entretenus  k leurs  propres  frais. 

Il  ne  peut  être  ici  queilion  du  d'smserien  > cet  objet 

faifant  partie  du  régime  intérieur  des  éoaUs  s doit.  être  laife 
mis  à la  eommiflîon  d’agriculture,  qui  exnmkm-a  s il  ne  f ét- 
roit pas  utile  d’aftreindre  les  élèves  à un  uniforme. 

Il  eût  été  à defîrer  que  les  établi  iïèméns  dont  il  s'agit 
eullènt  été  multipliés  , qu’on  eût  pu  en  former  à Bor- 
deaux , à Marfeille , à Strasbourg  , à Lille  , <S c fur-tout 
à Caen  Sc  à Limoges,  d’où  l’on  tke  les  meilleurs  animaux 
domefliques.  On  y envifageok  tout  à la  fois  le  progrès  de 
la  fcience  & des  moyens  de'  prôfpérké  pour  la  Républiques 
mais  on  a craint  de  multiplier  là  dépenfe  , Sc  on  a réservé 
ces  projets  d’ établi ffemcnr  à un  temps  où  il  feroit  permis 
de  confacrer  entièrement  fes  foins  aux  arts  Sc  au  commerce,- 
Sc  on  s’ell  borné  à former,  ou  plutôt  à .remettre  en  ligueur 
les  deux  étabiillemens  de  Paris  Sc  Lyon. 

- 

De  t atfeignement  qui  doit  fe  faire  dans  les  écoles 
vétérinaires . 

En  dé  uni  liant , au  commencement  de  ce  rapport,  l’art 
vétérinaire  , on  a établi  qu’il  coniîile  à élever  les  animaux 
domeftiques,  à copier  ver  Sc  à multiplier  i’efpècq?.à  Es,  guérit 
des  dUrérentes  maladies  dont  ils  font  attaqués  : ces  divers  ob- 
jets formeront  clone  fenlc-j  gnement  des  éecks.  ...On , y enfei- 
gnera  f anatomie , l ait  de.  choifir  les  animaux,  c’eîL à-dire  , la. 
connoi  lianes  des  lignes  extérieurs  qui . doivent,  faire  juger  de 
la  laîubrivé  , des  qualités  Sc  de  la  perfection  de-  l’an; mal. 

On  y enfeignera  la  théorie  de  leur  éducation , la  -iciepce 
du  régime,  celle  de  leur  détonation , c’eft- à-dire,  c le  l’engrais 
des  uns  Sc  de  l’épreuve  , des.  autres. 

On  v traitera  principalement  des  différentes  maladies  des. 
animaux,  Sc  de  fart  de  les  guérir. 

Ainû  l’anatomie,  la  phyiiologie,  ia  connoifiànce  extérieure 
des  animaux  , fart  de  les  choihr , de  les  améliorer , leur 
éducation  , la  matière  médicale  , la  botanique,  les  maie  - 
dies'  extérnès  Sc  internes,  les  maladies  ..épizootiques  Sc  con-' 
tagîeu  (es,  le  s opérations,  î'a  punique  de  l’art  la  ■ UtéQrk 
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cb  roulage,  Féqmtation  : telle-’  i®nt  Ls  différentes  parties 
qui  doivent;  confiituer  Fart  vétérinaire. 

Gn  a cru  devoir  joindre  ici  la  théorie  du  roulage  8c 
Faqui  .avion , ’ qui  jGqufici  n’avoient  pas  para  faire  eilemiek 
-lemerit  parue  1 art  vétérinaire  , ruais  qui  dans  le  fait  y 
font"  liées.. d’une  manière  bien  -fenilble; 

: Qn  idoix-  femir  en'  effet  * qukbilaclhon  faite,  d’un, coté,  dô 
la:  héceilité  de  .former  des  honirnes  capables  de  monter  à 
cheval  . dans  les  corps  de  cavalerie,  8c  de  remplacer  ceux 
qui  manquent,  pour  bien  juger  des  qualités , des  moyens 
chevab  de  la  manière  de  sien  férvkv&  «du .parti  qn’cn 
peut  eh  tkér,  il  efb  preique  indifpenfable  de  le  fav.oir  mon- 
ter; 8s  ou?',  de  1? autre1,  la  connoiifancs.  des  lois  de  l'équi- 
libre,, combinée  avec  celle  de  la  force,  des  animaux , & de 
leur  direction. , .doit  néceflài rement  donner  le»  raeilienar  • lé- 
iiaknr  pour  le  tourner  au  profit  de  Fart  militaire  , mais  iiû> 
tout  du  commerce  .êc  de  .FagticMtkre^:  . za: 

Des  P rofeffô  es  s. 

L’art  vétérinaire  tend,  comme  on  le  voir,  à perfectionner 
Fart  Kîilicaire  (i),  améliorer  ikgncvdrure  & faire  .fleurir  le 
Commerce;  il  ëffi  donc  précieux,  & ‘dolé  aimant  être 'ençôu-; 
fa 'iens  , un  gouvernement  démocratique-,  qu’il  étoit ' né- 
gligé fous  un  gouvernement  monarchique. 

Ain  il,  k premier  but  à remplir  db  de  perfréliomier  Fiïil- 
titùtioif  avant  que  de  muldplier  -les  établi; ieméns. 

L’mi  des  moyens  pour  y parvenir  efl  de  divifer.  Fenfei- 
gnemehr  8c  d’appliquer  un  probilenr  à chaque  branche 
d’mfirucHon.  - 

Cette  manière  méthodique  de  tran {'mettre  les  ccnnoifïïmcos 
à ceux  qui  veulent  les  acquérir  , efi  d- autant  plus  sure- dans 
Gn  objet,  que  d’un  côté  il  efl  difficile  qu’un  fieul  individu 
réunifié  au  plus  haut  degré  toutes  les  notions  d’un  art,.&: 


{.i)  ïl  faut  favoir  que  le  feu  Toi  de  PruiTe  fentir  tellement  la  connexité  d« 
cc/'e  feionce  awc  cdlc  .de  la,  guerre  , que  , par  les  relations  qu’il  eut  avec 
l'iougebr,  fondateur  de  l’école  vétérinaire  à Lyon,  i!  le  corfulta  pour  favoit 
,li , d-ns  «me  a-Fe.irc  c.halef’é , la  «barge  nu  très  étoit  préf'iat'e  à celle 
du  galop  : Vanui-V  opina  pousliV utit,' 


ru  un  autre  j qu’il  les -démontre- toutes:  avec  ^foccèf, -dàiêrne . effets' 
cette r liypothèfe , puifqu  alors  ii  fe  trouve  _iurçliargié  : de 
travail. 

On  penfe  donc  «Jâëy  d’après  lu  déihiiciôÀ  établie  plus  haut 
des  différentes  .braderas-.  d’i-idfoucfion-  à qtrdninïetiréb  ii  re- 
mit nécéflaire  a attacher  a -l’école  de  .Paçi^ft^^srçfe^îKi* 

.1  i °V  Un  pour.’  x’anatqm^e  & la  phypqfogie  '•>  . T,  £ - 

pour  la  ferrure,  &r  la  pratique  ; des  : Qpérâtiensi  y 
j*.  Un  pour  la  matière.*  médicale  , la  botanique  .médical#-, 
Sc  celte  de  téçqiiorpie,  rurale.  y 

4°.  Un  pour  les  maladies  internes.  .externeft  ,•_.<&?*  pour 
iefoëpfoàcdesj  • . 

5°.  Un  pour  l’éducation  des  animaux  &f!a  icienee  de  leurs 
engrais  ; ?v  ’• 

. q°.  .Un  pour  la  counQiiiance.  extérkq^e?  •ifov.'chsâs  'dtî 
c^xeyal  > du  boeuf,,  ain/^  que  de  leur  - travail  n&juderdtui’ 
régime  y -l  ;r.  : ,:.i  • '*  nu 

7°.  Un  enfin  pour  .l'équitation  &:^LfOniâgev.  _ a..  ; :*;d 
Avant  d’aller  plus , lojui > , il,  efo.  nécefeàire.  déltîaiise  iteufc 
obfervaticns  fort  fimples  for  "le  vafte  objet , . epetc-  '/gnafeir* 
brader  l’établ-Ufernent  projeté  à Paris  , .$&■  i jtiifok  diâriSu-- 
tion  du 'travail  qui  doit  avoir -lieu  dan£ . lès  .icbâwn.tes'.écqiB^v 
formées  ou  à former;,  c’eft  que  Paris  , étant  le  . centre.. clés' 
lumières  S-c  des  moyens,  todt,  doit,  ç’y  faire  •d’unQ.-ttsanüfr^ 
plus  étendue  qu’ailleurs , & que  la , dafofosÿcrv du  travojifo 
telle  qu’on  la  déügne  ainfi,  a.p.pa|;tern^it . •i^ifpenfafcleii:ent 
au. régime,  intérieur  , des  écoîç-s,,  doit  e&uili , : >pat  h même' 
rrdfon  , être  fobordpnnée  à , rmilrufofon  que  doit  foire  à ce 
fuje-t  la . commiffion  d’ agriculture r fous  jPppfobauon  du  co- 
mice de  la  Convention  nationale  chargé.  , de  ..il  ..forveiller^ 
Indépendamment  des  proffoeurs  foonç  e'i.qùefooji il 
faudroit  encore  attacher  à chacun  d’ent-v  un  aile  qui -pour- 
roit  les  remplacer  ,.<fo  auquel  ;pjn  'augfouefcoli.  deaniodiquÊ^ 
appointemens.  m . 

. On  réduiroit  à quatre  les  profodfour.s  defodeofe  deaLpéfo 
"■'*  L’un  s’occiiperoit  de  l’tqiatqmk , , d^  . k , -phyfioiogie  : dfoda?. 
la  pratique  des  opqratiqns  ; , — i ■- 

Un  autre  auroit,  la  forrupe  ëfole,  çlàoi^‘dkt5:-.^uiaiaux  y 
Un  troisième  enieigneroit  k kaadère  $\édi^tfevk  p-afo- 
que  des  maladies  y 
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Fnfin,  îe  quatrième  inftruiroit  fur  l’éducation  des  ani- 
maux &c  du  roulage. 

Du  progrès  de  la  fcicnce. 

La  divifion  de  Tenfeignemen:  qu’on  vient  d’établir  > les 
diftêrens  profejtfeurs  qui  doivent  être  arrachés  à chacune 
des  branches  de  fart  vétérinaire,  la  liaifon  qui  deit  exifter 
entre  les  cours  re  fpe&ifs  , femblent  promettre  le  dévelop- 
pement le  plus  heureux  de  la  fcîence  : mais  au  furplus , 
comme  cette  queftion  rentre  dans  le  régime  intérieur  de 
1 érabiiiïement  3 tout  détail  à cet  égard  feroit  fuperflu.  Il  iuffit 

donc  d’annoncer  que  rinftruclîon  fe  fera  publiquement. 

■ 

Des  moyens  à3  exécution. 

Après  avoir  expofé  les  motifs  qui  "dèvroient  concourir  à 
la  formation  dé j diverses  écoles  vétérinaires,  mais  au  moins 
au  rétabliflement  de  celles  de  Paris  ôc,  dëLyon,  leur  objet  5 
les  avantages,  qui  doivent  en  r éfiai  ter  pour  la  République, 
il  eft  nécefikke  -d’examiner  rapidement  quels  en  font  les 
moyens,  d’exécution.  • 

Il  en  exifre  de  plufieurs  fortes-:  nous,  avens  parlé  'des" 
ernpbcemeMs  & dés  prôfelieurs  *,  il  faut  de'  plus,  que  chaque, 
établiftemenr  renferme  uh  amphithéâtre  pour  y faire  des' 
leçons,  des  écuries  pour  les  chevaux  malades,  des  étables, 
des  bergeries  , des  chenils  , des  toits  à porc?  , des  poulail- 
lers ; des  failes  pour  des  labÔratpiresrd<?  Hiî&djibn  y'  de  phar- 
macie^ des  ateliers -de  forges',  des'  facilités  .pour  établir  des 
logemens , des  cours  vaftes , u’n  clos  étendu,  en  un  mot 
tout  ce  qui  tend  à'  l’établiftement  de  fedu cation  des  animaux 
idomeiliques. 

Les  édifices  nationaux  pourront: remplir  ces  vues,  &' le 
couvent,  de  la  ci-  de  va  nt  "abbaye  de  Saint-Victor  , de  Paris, 
fera  propre  à remplacer  l’école'  df’.Alfort  établie  à Cha- 
renton. 

L’intérêt  public  exige  que  l’école  d’ÂIfon  foit  transférée 
à Paris,  parce  que  j comme  on  l’a  dit,  cette  dernière 
commune  eft  le  centre  des  ficiences  l&:  des  moyens  j qu'il 
s y trouve  raiîèmblé-  un  bien- plus  grand  nombre  u hommes 
&'  .de  chevaux  qu’à  Cbarentoh  y qifi étant  placée  a hv  cm 
devant  abbaye  Victor  , elle  eft  à la  proximité  df  la  ‘nvrere,- 
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du  jardin  des  plantes  , de  îa  ménagerie,  dû  marché  aux 
chevaux  ; 5 qu'elle  évite  l'entretien  d’ün  .prûfbileùï  de  phyiîque 
générale,  donc  la  con'iioiüàiice*  efï  alécefl aire'  aux  .ardftes 
vétérinaires  i iquerÜra  elle  offre  une  inftruétion  gratuite  à tous 
les  individus  qui  veulent  étudier  plus  ou  itio  ns  profondément 
cet  art , 8 c principalement  aux  garçons  maréchaux  qui  Te 
rendent  à Paris  , après  avoir  fait , ce  qu'on  appelle  le  tour  de 
France  , pour  fe  perfectionner  , péuveni  y puiffer  des  connoif- 
Lances  , dont  l'acquit  ne  leur  étoit  point  réfervê  ailleurs  5, 
quainfi  , (eus  tous  les  rapports,  Paris-  offre  bien  plus  de 
refiouiccs  que  Charenton. 

On  propofe  donc  de  fixer  l'érabliifemcnt  en  qiieftion  dans 
la  dernière  de  ces  communes,  de  préférence  à 1 autre. 

Il  eit  indiipenfable  d avoir  des  collections  de  démentira- 
tion.  Ces  collections  font ; de  trois  efpèces  : 

Celle  à anatomie  ; 

Celle  de  pathologie,  ou  des  maladies  ; x 

Celle  des  machines  8c  inftrumens. 


La  collection  d'anatomie  embralfe  trois  cbjetsi 
Elle  doit  offrir  une  férié  de  pièces  qui  donnent  à.  celui 
qui  les  étudie  la  faculté  d’apprendre  toute  * l’anatomie  par 
ordre  analytique,  8c  d'arriver  de  cette  étude  à la  pratique 
de  la.  direction , de  manière  qu'après  la  démohftr aticn , on 
puiife , a l'aide  d’une  courte  inftruétion,  raifonner  le  mé- 
camime  de  ces  pièces  8c  leur  ufage. 

Ü11  fécond  objet  qui  réfuiteroit  de  la  colleétion  dont  il 
s agit , feroit  de  conferver,  autant  que  faire  fe  pourrait» 
les  détails  d’anatomie  tels  que  les  offre  la  nature , ou  de 
préfenter  des  modèles  qui  tendiftent  à rendre  la  démonftra-^ 
tion  plus  fenfible. 

Ain  h des  pièces  sèches,  fraîches,  c®nfervées  dans  des  li- 
queurs qui  tes  défendraient  de  la  corruption  *5  des  pièces 
moulées , modelées » feraient  deftinées  à cet  ufage. 

èboutes  les  pièces  dont  il  importé  de  connoître,  ou  dont 
on  peut  conferver  i’épaiiFeur,  feraient  moulées  ; toutes  celles 
ou  l’on  11e  voit  que  les  directions,  feraient  deÜjnées. 

Enfin , le  troifièrae  objet  feroit  de  multiplier  ces  pièces 
au  befoin  , de  forte  que  dans  peu  de  temps  on  put,  pa  rcette 
voie  , multiplier  la  collection  8c  la  tranfporter  où  Ton  voudrait* 
Pro:et . &c.  y par  Lydot.  A y 


( 
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Ce  procédé  offrirait  l’avantage  de  faire  palier  une  pièce 
nouvelle  dans  toutes  les  écoles , Sc  de  rendre  uniformes  les 
dcmonftrations  des  divers  établiiremens. 

L’exécution  perfedtionneroit  le  proje.t  qu’on  prcpofe  , Sc 
fon  fuccès  n’eft  pas  douteux  ; chaque  artiRe  pourroit , par 
fuite  de  temps , avoir  une  collection  de  ce  genre  à peu  de 
frais  3 ëc  on  en  connoîtra  le  prix  lorfqu’on  (aura  qu’elle  lui 
eft  aulli  nécelfaire  que  l’eft  à un  architecte  le  relief  de  la 
c oupe  des  pierres , Sc  de  la  boffe  au  fculpteur  Sc  au  peintre. 

La  collection  de  maladies  exige  le  même  régime  Ce  les 
mêmes  procédés  que  l’anatomie  j ce  qu’on  a dit  à l’égard 
de  l’une  s’applique  donc  à l’autre. 

La  collection  des  machines  eft  également  neceflaire  ; il 
faut  ralfêmbler  les  inftrumens  de  s opérations,  des  modèles 
de  harnois  * de  mords  , de  fers  ou  jougs,  Sc  généralement  de 
toutes  les  machines  deitinées  à atteler  les  animaux  domeftiques. 

Local  des  collections. 

L’intérêt  des  établilfemens  exige  que  tout  ce  qui  concourt 
à les  mettre  en  activité  > au  moins  les  chofes  ufueiles,  foient 
concentrées  , f non  dans  un  local  particulier  , au  moins  dans 
le  plus  petit  nombre  de  pièces  pollinies , pour  que  la  re- 
cherche en  foit  plus  facile  Sc  la  garde  plus  sûre. 

Des  hôpitaux. 

Les  hôpitaux  forment  un  des  principaux  points  de  l’art 
vétérinaire  , Sc  méritent  une  attention  particulière  ; il  eR  donc 
eifentiei  de  pourvoir  à ce  que  les  écuries , les  étables  , les 
bergeries  , les  chenils  , les  toits  foient  faits  fur  les  meilleurs 
modèles  que  ceux  deftinés  aux  maladies  contagieufes  (oient 
féparés  Sc  éloignés  des  places  affeCtées  aux  autres  maladies. 

Dans  les  premières  , on  aura  foin  de  daller  les  maladies , 
de  de  di Ri nguer  les  écuries  ou  l’on  mettra  les  chevaux  mor- 
veux , de  celles  réfervées  pour  ceux  atteints  du  farcin,  Scc.  Sc  c. 

Des  forges. 

La  pratique  de  la  forge  Sc  de  la  ferrure  eR  longue  à ac- 
quérir , Sc  ce  11’eR  pas  dans  les  écoles  que  les  élèves  pour- 
ront commencer  cette  .partie  j ainfi,  qu’ils  y arrivent  exercés 
ou  non , on  ne  peur  offrir  dans  ce  genre  que  des  moyens 


«le  perfectionnement  , 8c  en  faire  un  enfeignemënt  étendu. 

D’après  ce  plan  , en  confrruiroit  deux  forges  : Tune  fer- 
viroir  aux  démonftrations  fur  la  forge  8c  la  ferrure  ; l’autre 
fercic  dedinée  pour  les  élèves  qui  auroienc  quelqu  inftruc- 
tion , & feroient  dans  ce  cas  à portée  de  mettre  en  pratique 
les  leçons  qu  ils  auroienc  reçues  en  ferrant  les  chevaux  quel- 
conques qui  viendraient  du  dehors  , comme  cela  fe  pratique 
chez  les  maréchaux. 

Les  pièces , machines  de  démondratien  pour  la  forge  & 
la  ferrure , feroient  partie  de  la  coileétion  de  ce  genre  de 
moyens  de  démondration. 

De  i3 ' équiiatïcn. 

L’enfeignement  de  l’équitation  exige  des  chevaux  , de$ 
écuries  , un  manège  couvert  , un  autre  découvert , 8c  un 
vade  efpace  pour  les  évolutions. 

L’art  de  l’équitation  tient  tout  à la  fois  , comme  nous 
l’avons  ci-devant  cbfervé , à l’art  vétérinaire  & à la  perfec- 
tion du  cavalier. 

On  ne  peut  fe  diiïimuler  qu’en  tout  temps  la  République 
fera  forcée  d’entretenir  une  cavalerie  plus  ou  moins  nom- 
bre ufe  , fuivant  les  circondances  , 8c  que  fi  le  cavalier  , à 
la  différence  du  fantaliin  , ne  peut  être  formé  qu’à  la  longue, 
il  faut  l’exercer  à l’avance , 8c  ne  pas  attendre , pour  l’em- 
ployer-, l’indant  du  combat. 

Inexpérience  a prouvé  cette  vérité  ; elle  a appris  que  des 
chevaux  peu  dr  elles  ou  des  hommes  peu  inftruits  caufoient 
les  plus  grands  défordres  dans  les  divifions  où  iis  fe  trou- 
voie  nt  , étoient  d’un  effet  plus  nuifible  qu’utile  dans  la 
mêlée;  en  un  mot,  que,  fans  un  parfait  accord  de  l’homme 
8c  du  cheval , ils  étoient  tous  deux  expofés  à périr. 

On  ne  fera  plus  dans  le  cas  d’ufer  le  cheval  pour  i’inf- 
truire,  8c  on  ientira  toute  l’importance  de  ces  réflexions, 
fi  l’on  fait  attention  qu’il  efr  généralement  reconnu , parmi 
les  perfonnes  de  l’art,  que  la  France  produit  les  meilleurs 
chevaux  de  guerre  qui  exident  pour  les  cinq  efpèces  d’armes 
adoptées , le  cavalier , dragon , hullard  ou  chafleur , l’ar- 
tillerie 8c  les  charrois  ; que  fouvent  la  mauvaife  manière 
de  les  indruire  contribue  à les  ufer  plutôt  qu’à  les  for- 
mer ; le  peu  de  foin  qu’on  en  prend , le  mauvais  fy dénie 
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qui  a fait  couper  la  plupart  des  chevaux , Sc  leur  fait  con- 
séquemment perdre  une  partie  de  leurs  forces , la  mauvaise 
nourriture , le  travail  forcé  , la  ddlru&ion  des  haras , Sc 
plufieurs  autres  caufes  quon  pourroit  indiquer  , tendent  à 
détériorer  Sc  même  à anéantir  I’efpèce. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  J plus  que  la  réunion  d’un 
certain  nombre  de  chevaux  à la  portée  des  élèves , tend  à 
leur  faciliter  la  connoiffance  de  l’art  important  de  choifr  le 
cheval  > Sc  d’en  étudier  le  naturel  Sc  le  tempérament. 

De  r éducation  des  animaux . 

L’éducation  des  animaux  eft  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  l’art  vétérinaire  ; il  faut  instruire  par  l’exemple, 
rendre  femibles  les  démonftrations  en  mettant  fous  les  yeux 
des  élèves  ceux  des  animaux  dont  on  eft  dans  le  cas  de 
leur  tracer  l’éducation  : on  s’occupe  alors  de  cette  étude 
avec  méthode  , Sc  , ce  qui  n’a  été  preiqu’enticrement  juf- 
qu’ici  que  l’eflet  des  circonftances  , de  l’inftinct , du  talent , 
fera  enfin  le  produit  de  l’art,  Sc  fera  régtilarifé  -,  on  arri- 
vera à des  résultats  certains  dans  l’éducation  , la  ccnierva- 
tion  Sc  l’engrais  de  ces  animaux  j en  un  mot,  l’étude  de 
ces  points,  miportans  d'économie  pourra  prévenir  un  grand 
nombre  de  maladies £c<  iur-tout  de  maladies  contagieuf es  , 
les  épizooties  qui  {bavent  dé  (oient  nos  campagnes. 

Le  moyen  d’atteindre  ce  but  feroit  de  former  une  vé- 
ritable école  d’économie  rurale  qui  feroit  confacrée  à des 
expériences  relatives  à l’objet  dont  il  s’agit.  On  y entre- 
tien droit  une  portion  de  tous  les  animaux  que  le  climat 
permet  d’éîevêr. 

On  a démontré  plus  haut  la  néceflhé  des  établiffemens 
dent  il  eib  ici  queftion  y on  a fait  fentir  les  avantages  in- 
calculables qui  doivent  en  rélulter  ; il  eft  bon  d’avoir  un 
apperçu  des  dépenfes  qu’ils  peuvent  occaiionner. 

Ces.  dépenfes  font  de  deux  iorqes  : celles  de  la  forma- 
tion des  établiilemens , Sc  celles  de  l’entretien  des  mêmes 
• etabliiTctnens  j ks  unes  font  variables,  les  autres  font  fixes. 

Relativement  à la  première,  quoiqu’on  11e  puiffe  pas  au 
iufte  l’apprécier  , néanmoins  il  eft  permis  de  dire  que  les 
"édi^ces  nationaux  qui  fe  trouvent  dans  chaque  commune 
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où  il  s’agit  de  former  une  école,  pouvant  fexvir  : à cet 
objet,  il  n’eft  plus  queftion  que  de  travaux,  & -co'nfé- 
quemment  de  frais  accelfoires  qui  diminuent  beaucoup  la 
dépenfe  que  semble  exiger  une  pareille  entreprife ,,  8c  la 
rend  moins  fenfible  ; que  Lyon  ne  parent  pas  même  exiger 
ce  fsin  , puifqu  il  y exifte  un  établiiïèmenü  tout  formé  , 8ç 
quil  n’eft:  queftion  que  d’y  réparer  les  dégradations  qu’y 
a caufées  la  guerre  qui  Ta  affligé  , & de  perfectionner 
l’école. 

A l’égard  de  la  deuxième  nature  de  dépenfe  , il  eft  far 
cile  d’en  prendre  une  idée , fi  l’on  fait  la  récapitulation 
des  honoraires  à accorder  aux  profeffeurs  des  écoles  , des 
falaires  des.  différens  individus  attachés  à ces  établiifemens  , 
8c  des  fonds  néceftaires  pour  l’acquilition  des  diftérens  ani- 
maux fur  ltfquels  on  voudroit  faire  des  expériences  pour 
leur  nourriture  <k  entretien  > pour  les  frais  de  diife&ion  } 
des  opérations.,  l’achat  des  fujets  , Tefprit- de- vin  , les  vafes 
pour  contenir  les  pièces  , les  forges  , les  cours  de  matière 
médicale,  la  formation  8c  l’entretien,  d’une  bibliothèque, 
le  bureau  d’un  dïrecleur  de  V ctablijj'cment , comme  point  central 
où  tout  vient  aboutir , la  formation  8c  f entretien  des  col- 
lections. 

Les  fonds  à faire  pour  ces  différens  objets  font  pro- 
portionnés à l’étendue  de  l’étahMèment  qu’on  veut  former; 
cependant,  d’après  les  ^données  qu’on  a mifes  e*n  avant  plus 
haut , il  eft  permis  de  préfumer  que  les  frais  ne  s’élève- 
roient  pas  en  tour,  à 500,000  liv.  de  dépenfes  annuelles  : 
encore  exifte-t-il  un  moyen  dé  diminuer  ia  dépende  en 
queftion  ; c’eft  d’autorifrr  la  commiftfôn  à tirer  des  divers 
étabhftemens  nationaux  actuellement  exiftans  les  beftiaux  né- 
eeflàires  pour  former  le  bureau  d'éducation  animale  qui 
doit  faire  partie  des  écoles  donc  il  s agir. 

Il  J'éfulte  donc  de  tout  ce  que  nous  avons  expofé,  que 
1 étabiiflement  propofé  ,-eft  d’un  tel  avantage  pour  la  Répu- 
blique, que  , fous  le  rapport  feul  des  chevaux  , le  plan 
fournis  à la  Convention  devroit  être  adopté. 

Je  finirai  en  rappelant  une  réflexion  de  Euffon  , à la  fin 
de  fort  article  fur  le  cnevaf  Je  ne  puis  , dit  ce  etlobre 
naturaiifte,  terminer  rhiftoire  du  cheval,  fans  marquer  quel- 
ques regrets  de  ce  que  ia  lancé  de  cet  animal  utile  8c  pré- 
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«ï®ux  a été  jüfqu’à  préfent  abandonnée  aux  foins  & à la 
pratique  fouvent  aveugle  des  gens  fans  connoi(fdiiçe  8c  fans 
lettres;  la  médecine  que,  les  .anciens  on?  appelée , médecjnç 
vétérinaire , n eft  prefque  connue  que  de  nom.  Je  fuis  per- 
que  fr  quelque  médecin  , tournent  fes  vues  de  ce  coté- 
Ferait  de  cette  étude  ;fpn  pnqcipal  objet  , .&  en  fcéij 
dédommagé  ÿar;  d’amples  fuccès  ; que  , n&n-feüle- 
me&t  il  s’endclriroit,  mais  même,  qu’au  lieu  de  fe  dégrader  3 
il  s’iiluftreroit  beaucoup,  & cette  médecine  ne  feroit  pas  iî 
eonjeélurale  . 8c  fî  difficile  que.  l’autre,  La  nourriture  , les 
mœurs,  }’ influence  du  Jehtimpnt , touçps  les  cauies  en  Un 
mot  étant  plus  limpks  dans  l’ animal ? que  dans  l’homme  > 
les  maladies  doivent  auffi  ■ éiTe.  moins  compliquées  Sc  par 
conféquent  plus  faciles  à )uge^  8c  à traiter  avec  fnççès  ; fans 
compter,  la  liberté  - qfu’on  auroir  toute,  entière  de  .faire  dus 
expériences  % deétefcter'de  nouveaux  remèdes  '$ç  de  pouvoir 
arriver. fans_ craints i&afapsu  reproche  à:.-#qe f grande  étendue 

dont  ,01a  ppnçrqk  - ipême-j 
utiles  à l’àrt:  de,, guérir  les 
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PROJET  DE  DÉCRET. 
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Article  premier. 

, ?n  uJ.v. 

II  fera  formé , îmx  frais  de  la  République,  des  écoles 
nationales  vétérinaires. 

i r. 

Ces  écoles  fixées  pfoviloirement  à deux , feront  inftituées , 
l’une  à Paris , ôc  1 autre  à Lyon.  * 

ni- 

L’établifïê  ment  de  Charenron , connu  fous  le  nom  d école 
d’Alfort,  fera  transféré  à Paris,  dans  remplacement  de  la 
ci-devant  abbaye  Viéfor  de  cette  commune. 

ZTiVÎ  L -’O 

I Y. 


Il  fera  attaché  à l’école  de  Paris  fept  profeffeurs. 
L'n(,ppiir  f anatomie_&  la;  pbyfiologje  \ .• 


Un  pour,  la  ferrure  • Sc  la  pratique  de&'  opérations; 

Un  ^pèür  la  rrtatïère  médicale  , la  botanique  médicale  Sz 
celle  dê  f économie  rurale; 

Un  pour  \eiL i&aiâdies  internes  &z  externes  } çt  pour  lès 

/ * ' .u  ’-i  ..  ' e t l - 

épizooties  ; 

Un  pour  l’éducation  des  animaux  & la  fcience  de  leurs 
engrais  ; 

. 

Un  peur  L connoiüance  extérieure  & le  choix  du  cheval, 
du  bgeaf  > ainn.,que  de  leur  travail  âz  de  leur  régime  ; . 

Un  enfin  pour  l’équitation  Sc  pour  le  roulage.  , 


V. 


Il  fera  attaché  quatre  profe  fleurs  à T école  de  Lyon. 
L'un  profelfera  fanai  omie,.  la  phyfiolegie  , la  pratique 
des  opérations  -, 

Un  autre  aura  la  ferrure , le  choix  des  animaux  ^ 

Le  troihème  enfeignera  la  matière  médicale  êc  la  pratique 
des  maladies  ; 

Le  quatrième,  l’éducation  des.  animaux  &c.  le  roulage. 


V I. 


Chaque  profeffeur  aura  fous  lui  un  aide. 

. 


Y IL 


Le  traitement  des , profeifeurs  fera  de  6,coo  livres,  in- 


dépendamment du  logement. 

I 
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Celui  des  aides , de  2,000  livres. 


L* adminiHr  ati  on  immédiate  :dé  chaque  établi  lie  ment  fera 
confiée  à un.éèqnonié  chargé  de  là  correfpQndance  intérieure 
ëz  extérieure,  ôc  des  fonds  de  ! école  de  ceux  des  élèves, 
de  la  diflribution  des  uns  & des  au  res,  de  la  durveiUafïce 
& difcipline  des  élèves  j en  un  mot , de  tous  les  details  re- 
latifs 'à  f étâblifTémènt.’ 


X. 


fjhè'i  X 


Le  direéteur  de  ce  bureau  aura  un  traitement  de  do 00  1. , 
indépendamment  dh  logeaient  ôc  des  trais  de  bureau  qui  lui 
feront  payés  par  la  tréforsrieq  lur  un  état  approuvé  par 
la  commiiaSQ#  d'agriculture.-'- 


1/ 


X L 

Il  y aura,  dans  chaque  école,  un  gardien  chargé  de  la 
confervation  des  collections  8c  des  pièces  qui  en  dépendent, 
8c  de  Tentre tien  des  divers  inftrumens  des  laboratoires. 

X I I. 

Il  aura  4,000  liv.  de  traitement  annuel  8c  le  logement. 

XIII. 

Il  fera  infatué , dans  l’école  de  Paris , cent  places  d’élèves 
qui  feront  entretenus,  aux  frais  de  la  République,  pendant 
toute  la  durée  des  cours. 

x 1 y. 

•Il  y en  aura  cinquante  à Lyon. 

X V. 

L’admifîion  de  ces  élèves  fera  réglée  par  la  commifîion 
d’agncuhure  , qui  fera  tenue  de  sadrefier,  à cet  effet,  8c 
fuceefîïvemem , au  directoire  de  chaque  dulriéfc  de  la  Répu~ 
blique , qui  aura  le  droit  d'en  défigner  un  parmi  les  garçons 
maréchaux,  pâtres,  bouviers  & fils  de  cultivateurs  indigens 
ou  de  défendeurs  de  la  patrie  de  fon  arrondiffement , morts 
«n  combattant  pour  elle. 

XVI. 

La  commifîion  d’agriculture  & des  arts  eft  chargée , fous 
h furveiilance  du  comité  d’agriculture  de  la  Convention 
nationale,  de  la  formation  de  ces  érabiiifemens , & de  les 
pourvoir  de  toutes  les  chofes  néceffaires  à leur  qrgamfatien, 


XVII. 

Il  Tera>  à cet  effet  5 mis  à fa  difpofition  un  fonds  d’un 
million , dont  elle  rendra  compte  au  comité  des  finances. 

XVIII. 

Les  prpfefieurs  des  différentes  écoles  feront  nommés  par 
la  Convention  nationale , fur  la  préfen  cation  de  fon  comité 
d'agriculture. 

X I X. 

Les  aides  feront  choifis  par  les  profellèurs,  parmi  les 
élèves  les'  plus  inftruits. 

X X. 

Le  régime  intérieur  des  écoles  vétérinaires  fera  réglé  par 
une  inftruétion  ad  hoc  y faite  par  la  commiflion  d agricul- 
ture, fous  l'approbation  du  comité  chargé  de  cette  iur- 
jveillance. 


U jV"  -j-  rr  f 


E>  E L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Brumaire,  l’an  III. 


